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Cahors, le 18 Décembre 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 15 décembre 

M. Jumel donne lecture de son rapport. Il ex-
pose dans quelles conditions la commission a cru 
devoir rejeter le projet du gouvernement, comment 
aussi il lui a éié impossible d'admettre le contre-pro-
jet de MM. Goirand et Yves Guyot qui, plus encore 
que le projet du gouvernemeni, aurait engagé la res-
ponsabilité de l'Etat et du parlement. La commis-
sioe estime que seule l'autorité judiciaire est maiu-
lénant en situation de régler les affaires delà com-
pagnie du Panama. El e propose en conséquence le 
rejet du projet du gouvernement ainsi que de l'a-
mendement Goirand. 

La discussion immédiate des conclusions de ce 
rapport est ordonnée. 

M. Liais,député de la droite, membre de la com-
mission, a la parole. Il faille procès de cette com-
mission, à la minorité de laquelle il appartient. Il 
se plaint qu'on ait refusé d'y entendre les trois ad-
ministrateurs provisoires nommés depuis hier par 
le tribunal civil. Ces tiois administrateurs eussent 
pourtant pu fournir des renseignements utiles. En 
cet état, conclut M. Liais, je ne suis pas suffisam-
ment édifié. Je ne crois pas pouvoir dès 'ors m'as-
soeier, quant à présent, aux conclusions de la com-
mission . 

M. Jumel, rapporteur, dit que M. Liais aurait 
bien dû faire d'abord devant la commission les ob-
servations qu'il vient d'apporter à la tribune. Des 
administrateurs provisoires nommés depuis 24 hèu-
res n'eussent pas pu nous apporter de bien grandes 
lumières. Nous repoussons le projet du gouverne-
nenietil parce qu'il nous partît dangereux que le 
Parleiront s'engage plus avant dans Cette affaire du 
Panama. Nous avons soigneusement pesé les dan-
gers et l'intérêt du projet du gouvernement. Les 
dangers nous ont paru l'emporter de beaucoup. De 
K noire altitude. 
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Le Fils de Porta 
Par PAUL MAHALIN 

PREMIÈRE PARTIE 
A la Recherche d'un Père 

II 
— Allez, ma charmante malade, et prenez sans 

•jointe un repos qui achèvera de vous remettre. 

tant ,8' à CB C'Ue V°US soyez avert'e ^e !''ns" 
^ précis où vous devrez continuer votre voyege. 

^seulement je vous permettrai de me remer-
w Q un service que tout galant homme, du reste, 
J*J«*tt rendu à ma place. 

^ "'demoiselle de la Tretwblaye lui adressa un 
'"!re de gratitude et entra dans l'auberge, ap-
Jee au bras de l'épouse Hermelin et suivie des 

l
e

 68 de ce"e-ci, ainsi que du majordome Bazin, 
L, Sr?gnonnail in petto de la corvée. 

e 'naître de ce dernier allait les imiter, lors-

ûan *™ ~ assis dl,r un banc de pierre qui 
le

 salue" '
a P

°
rte d

"
 Héron d 0r

 —
 se leva
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our 

1 • mais je ne me trompe pas ! s'exclama |
e V[

 . | • ludls )e ne me trompe pas ! s'exclama 
foi j . ' M" deBoislaurier à Saumur ! Parma 
die • VaîS m écrier avec un personnage de com 

9 Pl«ce m'est heureuse i vous y rencontrer. 

M. Mérillon dit qu'une aussi grave affaire où 
tant d'intérêts sont engagés ne saurait être ainsi en-
terrée en deux temps et trois mouvements. Cette 
entreprise de Panama a un caractère pa'riotique 
évident. ( Bruit, ) Elle a rencontré, à -=on origine, 
un assentiment presque général. La petite épargne 
est venue à elle. Celle petite épargne, si digne d'in-
térêt, allons-nous l'abandonner ? Ne justifie-t-elle 
pas la dérogation au droit commun que proposait 
le projet du gouvernement ? N'appelle-l-el!e pas la 
protection des pouvoirs publics sur ce canal inlér-
océanique, protection sans laquelle nous courons ris-
que de voir prononcer la déchéance de la concession 
accordée par le gouvernemeni colombien. (Mou-
vements divers. ) 

M. Peytral, ministre des finances, monte à la 
tribune. 11 persiste à demander à la Chambre le vo-
le du projet du gouvernement. Il le fait au nom des 
intérêts de la petite épargne et réfute avec beaucoup 
de netteté et de précision les critiques dirigées con-
tre cette dérogation au droit commun que consti-
tuerait la prorogation de trois mois. Sans celle pro-
rogation, qu'adviendrait-il ? La compagnie de Pa-
nama pourrait être mise en faillite, si toutefois le ca-
ractère commercial de cette Société êtail établi, car 
certains considèrent cette Société comme étant pu-
rement civile. 

Quoi qu'il en soit de cette distinction, la proro-
gation que nous recommandons pourra permettre 
à la compagnie de chercher une combinaison quel-
conque, tandis qu'en laissant s'eogager dès main-
tenant une action judiciaire, nous enlevons aux pe-
tits capitalistes le dernier espoir de voir sauvé l'ar-
gent qu'ils ont engagé dans celte affaire. De» pour-
parlers sont engagés. Ils pourront, à ce qu'il nous 
semble, mais sans que nous puissions rien affirmer, 
aboutir. Ce serait alors l'affaire du Panama remise 
à flot. No laissons pas échapper ce dernier espoir. 
Il y a, à agir ainsi, un grand intérêt financier et po-
litique. (Bruit). Il y a 870,000 souscripteurs au 
Panama. 

C'est pour eux que nous sollicitons une déroga-
tion à la lot, grave, sans doute, mais qui nous pa-
raît justifiée par l'importance des intérêts engagés 
et qui, d'aillturs, n'engage à aucun litre la respon-
sabilisé du Parlement. 

M. Jumel, rapporteur, répond en maintenant 
les conclusions de son rapport et persistant à de-

— C'est pour moi qu'est le bonheur, repartit 
l'autre en saluant derechef, de retrouver ici si ino-
pinément.. . 

— M. le chevalier d'Herblay, dit le voyageur 
en soulignant d'un accent significatif le nom elle 
titie sous lesquels il jugeait opportun de se dissi-
muler. 

Un clin d'oeil de son interlocuteur lui fit voir 
qu'il avait été compris. 

M. de Boislaurier était un homme d'un âge mûr 
et d'une physionomie sérieuse et discrète. Botté 
et éperonné comme un courrier de cabinet, il por-
tait un costume de chasse en velours chamois, 
avec la plume et les rubans de même couleur. 
Après avoir serré la main du chevalier; il reprit, 
en parlant haut, à l'intention de ceux qui auraieut 
pu l'entendre : 

— J'avais pris rendez-vous en cette ville avec 
un mien ami, qui habite les environs, pourcourre 
le cerf sur ses terres ; quelque affaire l'aura retenu, 
car je l'attends en vain depuis une couple de 
jours .. 

— Et vous vous dites sans doute, avec Ie.Phi-
linle de Molière, qu'on désespère alorsqu'on espère 
toujours... 

— Parbleu ! oui, je commence à perdre patience, 
et, pour un rien, je reprendrais le chemin du la 
capitale... 

— S'il vous convient d'y retourner ce soir avec 
moi dans mon carrosse.,. 

En dialoguant delà sorte, nos deux gentilshom-
mes avaient pénétré dans la salle à manger du 
Héron d'Or. 

— Ces messieurs me feront-ils la grâce de pren-
dre leur repas chez-moi ? s'informa l'hôte en se 

mander le rejet do projet du gouvernemeni, le-
quel, ainsi que le rapporteur s'attache à l'établir, 
serait absolument impuissant à sauver la compagnie 
du Panama. Il va jusqu'à traiter de révolutionnaire 
la dérogation proposée. 

M- Jumel termine en disant que le meilleur 
moyen pour ks capitalistes de sauver quelque chose 
de leur argent est de laisser la justice suivre son 
cours, suivant les formes ordinaires, dût la mise en 
faillite en résulter. 

M. Frédéric Passy vient demander au minis-
tre des finances si le capital garanti pour le paie-
ment des lots est vraiment garanti et inaliénable et 
s'il n'est pas, comme ou l'a dit, déposé au Crédit 
foncier, d'où il peut être retiré du jour au lende-
main. 

Cette question cause une assez grande émolion. 
M. Peytral répond que le dépôt a été effectué en 
renies inàlièniablcs et non en comptes courants com-
me on l'a dit. M. Passy peut donc se rassurer. 

M. Christophle, député- de l'Orne, gouverneur 
du Crédit foncier, donne le détail des tilres qui ont 
été déposés dans ce grand établissement financier, 
comme vient de le dire le ministre des finances, 
pour 87 ou 88 millions environ. Le Crédit foncier 
n'a pris aucune garantie spéciale à l'égard des dé-
posants. Ce dépôt a été reçu au même titre que 
tous les autres dépôts, quels qu'ils soient. (Mouve-
ment prolongé. ) 

J'affirme, d'ailleurs, ajoute M. Christophle, que 
ce dépôt est intact à l'heure actuelle. Mais il peut 
toujours être retiré par la société civile dont l'exis-
tence est, comme on sait, distincte de celle de la 
compagnie de Panama. (Bruit. ) Aussi, si cette 
dernière se présentait pour retirer ce dépôt, le 
Crédit foncier refuserait de le lui remettre. 

— Mais, demande M. Gerville-Réarlu', les ad-
ministrateurs de la société civile et ceux de la com-
pagnie industrielle ne sont-ils pas les mêmes ? 

— Si fait, en grande partie du moins, repond 
M. Christophle. (Bruit prolongé ) 

La discussion est close. On met alors aux voix 
le passage à la discussion des articles du projet du 
gouvernement. 

REJET DU PROJET GOUVERNEMENTAL 

Voici le résultat du scrutin : 
Votants, 410 ; majorité absoluse 206 ; pour le 

pliant, comme s'il avait une charnière au bas de 
l'échiné, devant des clients de cette importance. 

— Hé ! mais, opina le chevalier, voilà une de-
mande tournée de la belle façon!... Avec des révé. 
rences qui sentent le courtisan d'une lieu I... 
Versailles et Saint-Germain transplantés à Sau-
mur ! 

— C'est que, repartit l'aubergiste en se redres-
sant avec fierté, c'est que je n'ai pas toujours tra-
vaillé en province, et que, tel que vous me voyez, 
je sors de la bouche de M. de Villeroy. 

— Le menin de Sa Majesté !... Et l'une des 
plus fines bouches de France 1... Malpeste ! la 
chère doit être exqui*e ici !... Vous plaît-il que 
nous en goûtions de compagnie, mon cher mon-
sieur de Boislaurier ? 

— Comment donc ?.,. Très volontiers!... Ce 
me seia honneur et plaisir que de m'asseoir à vo-
tre table. 

M. d'Herblay se tourna vers Hermelin : 
— Ainsi, voilà qui est entendu. Nous dinons 

chez vous, mon ami. Vous nous servireï dans une 
demi-heure. Et que l'on se distingue. Vous avez 
delà marge. Allez à vos fourneaux. Pendant ce 
temps, monsieur et moi, nous renouvellerons con-
naissance. 

— J'y vais, messeigneurs, j'y vais, et vous se-
rez contents, je vous jure. 

Et l'hôtelier se retira avec force salamalecs. 
Aussitôt que la porte se fut refermée derrière 

lui, le vieux seigneur se rapprocha vivement de 
son compagnon, et quittant le Ion enjoué qu'il 
avait conservé jusqu'alors : 

— C'est pour moi que vous êt^s ici, n'est-ce pas, 
Boislaurier ? demanda-t-il en mettant des sour-

passage à la discussion des articles. 188 ; contre 
262. 

L'affaire du Panama se trouve donc liquidée. 
M. Emmannel Arène demande la discussion à 

bref délai d'une sienne interpellation sur les con-
ditions dans lesquelles se fera la prochaine élection 
eu Cochinchine. 

La discussion de celle interpellation est fixée à 
mardi, le renvoi après la loi militaire en ayant été 
préalablement repoussé par 277 voix contre 234. 

Slevw© die» Journaux 

Le Figaro : 
On n'avait pas le droit de compromettre l'épargne 

de tant de pelites gens ni de leur refuser la chance 
d'une nouvelle combinaison qui les eût peut-être 
lirés d'affaire. 

C'est une maladresse antifrançaise et dont la Ré-
publique sera la première à souffrir. 

Le Gaulois : 
Le vote de la Chambre nous attriste profondé-

ment, parce qu'il indique un relâchement profond 
de tout le faisceau social, et, s'il nous est permis 
d'employer ce mot barbare, unedésolidarisalion des 
Français. 

Il nous estpènible ds penser qu'au moment même 
où M. de Bismarck envoie sur les côtes africaines 
la marine allemande pour protéger le trafic de 
quelques marchands, au moment où chaque bazar 
allemand qui se fonde dans les cinq parties du 
monde sont an-dessus de lui s'étendre la main de 
la patrie et flouer l'étendard national, la Chambre 
française assiste, les bras croisés, à l'engloutisse-
ment possible d'un millard et demi liré de l'épar-
gne française I 
Li Nation 
— M, Camille Dreyfus écrit : 
« C'est une faute ou un crime dont on doit ren-

dre responsable la politique de diffamation qui sé-
vit depuis dix-huit mois. De peur d'être soupçon-
nés, les dépotés ont laissé ruiner huit cent cinquan-
te mille de leurs concitoyens, alors que, pour les 
sauver, il n'y avait à engager ni un sou ni un hom-
me. Puisse la République ne pas mourir de cette 
couardise parlementaire 1 » 

dines à sa voix. 
— Oui, monsieur le duc, répondit l'autre avec 

respect. 
— Vous venez de la part du P. La Chaise ? 
— C'est lui qui, informé de la route que vous 

aviez adoptée pour revenir à Paris... 
— Oai, la roule par mer : de Bayonne à Saint-

Nazaire... 
— C'est lui, dis-je, qui m'a envoyé au-devan 

de vous, et je vous attendais au passage, guettant 
tout ce qui arrivait de Nantes, dans cette petite 
ville, dans celte modeste auberge, où j'élais cerlain 
que notre rencontre ne serait remarquée de per-
sonne. 

— Vous avez agi sagement. Mon retour en France 
doit être encore, pour quelque temps du moins, 
ignoré du roi et de la cour... Et vous m'apportez 
des nouvelles ? 

— De graves nouvelles. 
— Oh ! oh ! de quel air vous me dites cela ! Un 

air qui fait monter ce mol : grave du posilifausu 
perlatif ! 

— Très graves, en effet. Jugez-en : mademoisel-
le de Fontange est morte. 

Le vieillard ne put retenir un cri : Morte 1 
— Hélas ! 
— A vingt-deux ans !... C'est affreux!... 

C'est impossible ! 
— Ce n'est q>ie trop vrai, cependant, et je suis 

chargé par le P. La Chaise de vous donner tous 
les détails de ce- mystérieux événement... 

— Mystérieux ?,.. 
:— Si mystéiieux, que l'histoire elle-même res-

tera peut-être impuissante à déchiffrer cette fu-
nèbre énigme ! 

(A suivre) 



JOURNAL DO LOI 

Le National 
— «Les éjeeieurs se souvieniront que cette 

Chambre ne leur a épargné aucun motif de mécon-
tentement, et, touchés dans leurs intérêts matériels 
après avoir été touchés dans leurs intérêts moraux, 
ils n'en auront que plus d'ardeur, aux élections 
prochaines, à éloigner les compétitions de législa-
teurs insulusaiiU ou fourbus qui n'ont jamais su que 
leur faire du mal. » 

Le Paris 
« Il y avait véritablement quelque cliose'd'excep-

tionuel à tenter pour sauvegarder nn milliard et 
demi à l'épargne française engagé dans une affaire 
compromise. Si une dérogation au dro;t commun 
s'excuse et se justifie, il nous semble que c'est bien 
lorsque le nombre même des intéressés eu fait une 
notable partie de la nation. Mais un rigorisme, à la 
fois timide et entêté a dicté les résolutions de la 
ClTsmbre. Nous le regrettons pour elle, ol nous sou-
haitons que les tribunaux soient pins politiques que 
le Parlement. » 

L'Intransigeant 
«Quand on a mangé son argent et celui de ses amis 

en choses superflues, il n'en reste plus pour les 
choses nécessaires ; si bien qu'à tant de catastro-
phes vient s'en ajout1 r uue que des gouvernants 
moinsexiravagammenl dépensiers eussent facilement 
èvilée. 

Avant huit jours, sans doute, une Société an-
glaise ou américaine se sera fait adjuger pour quel-
ques francs ce qui à déjà coûté quatorze cent mil-
lions ; et, dans quelques années à peine, les sous-
cripteurs français, dont les actions valent aujour-
d'hui le prix du papier, apprendront par les jour-
naux que la nouvelle Compagnie du canal, ouvert à 
la navigation, réalise des- bénéfices énormes. » 

L'Autorité : 
«Ruraux,citadins, qui aviez pieusemenv,sans ar-

rière-pensée, placé vos économies dans la canal de 
Panatr a. 

Vous que la ruine élreint aujourd'hui, que la 
misère accable, souvenez-vous de celte journée si-
nistre du 15 décembre, où la majorité républicaine 
du Parlementa refusé de venir à votre aide, a re-
fosé de vous secourir, et, par un vote criminel, a 
rejeté la loi de salut, la loi de réparation qui pou-
vait sauver votre petite fortune, maintenant irrépa-
rablement perdue. » 

La Lanterne : 
« Dans l'entreprise du Panama, M. de Lesseps 

avait pu commettre des fautes. La Chambre vient de 
déplacer les responsabilités : ce sera elle qui sera 
rendue responsable du désastreI » 

Le Temps : 
« Pendant que la Chambre discutait et finalement 

rejetait le projet de loi présenté sur Panama par le 
gouvernement, le conseil de la première chambre 
du tribunal civil de la Seine rendait un jugement 
confirmant le mandai judiciaire que le président du 
tribunal avait accordé, la veille, à MM. Denor-
manlie, Baudelot et Hué, à la requête de la com-
pagnie. Ce jugement donne aux administrateurs 
les pouvoirs les plus étendus, notamment celai de 
faire tous emprunts nécessaires pour que les travaux 
ne soient pas interrompus un seul instant. Ces em-
prunts seraient faits par application du principe de 
la « conservation de la chose ». Ils pourraient avoir 
à ce liire on caractère privilégié. 

Il n'est peut-être pas ioulilede rappeler à propos 
du vote de la Chambre, que les tribunaux, le tri-
bunal civil comme le tribunal de commerce, ont le 
pouvoir d'accorder au débiteur des délais plus ou 
moins longs, lui permettant de chercher toute com-
binaison ayant pour effet de se meure à même de 
faire face à ses engagements dans les meilleures con-
ditions possibles. Par suite, le rejet du projet de 
loi déposé par le gouvernement ne modifie pas la 
situation de la compagnie telle qu'elle a éie déclarée 
avant-hier. 

Le Gaulois dit que M. de Lesseps va faire un 
suprême et dernier appel aux souscripteurs de Pa-
Dama. 

Chez M. de Lesseps 
Oa lu dans le Figaro : 
Le résultat du scrutin a été proclamé à 7 b. 30. 

Dix minutes après, j'étais chez M. Ferdinand 
de Lesseps. 

— Eh bien? monsieur le président, loi dis— 
je, vous connaissez le vole de la Chambre? 

— Non, répoudit-il, très calme, en me ten-
dant la main. 

— Le projet du gouvernement est repoussé... 
Votre demande est rejelée. 

Et dans le silence qui s'était fail soudaio, je 
repris : 

— Il y a ceol vois de majorité contre voos. 
Lui, devenu subi'.ement très pâle, resla 

muet. 
Sa main se déiacha toute froide de la mien-

ne, li porta son mouchoir à ses lèvres, comme 
pour étouffer un cri. Pois, reprenant tout son 
calme, et se redressant de toutes ses forces : 

— Mais c'est impossible, murmora-t-il. C'est 
impossible! 

— Jane croyais pas, reprit-il tristement, 
qu'une Chambre française sacrifierait ainsi les 
lutérêis du pays. Us ont donc oublié, tous, 
qu'un milliard et demi d'épargnes françaises est 
compromis daus ces votes et qu'ils pouvaient 
tout sauver par un sursis ! Certes, je n'ai rien 
. me reprocher dans cette épouvantable crise ; 

j'ai fait tout ce qu'il est humainement possible 
de faire pour sauvegarder las intérêts de chacun, 
parce que je sais que I ecroulemont définitif du 
Panama ne serait pas seulement la ruine des ac-
tionnaires, mais encore un malheur pour la pa-
trie, un triomphe pour nos ennemis, un désastre 
pour noire drapeau. 

Ce qui me console, c'est la fraochisa avec 
laquelle les nombreux administrateurs provisoi-
res s'empressent de reconnaître que tout, dans 
nos opérations, a été honnête, loyal et clair. Ils 
nie l'ont déclaré aujourd'hui même, il y a une 
hsu e ; et je n'ai à redouter aucun témoignage 
contraire. Ce qui m'encourage aussi, ce sont les 
milliers de lettresqne je reçois depuis deux jours 
de mes souscripteurs, de mes actionnaires, ces 
amis inconnus qtii compient sur moi comme au 
premier jour ei qui marchent avec ruoi, le cœur 
encore plus vaillaut, pour relie dernière batail-
le. Ils sout légion, ceux-là, et c'est pour sau-
vegarder leur ôpargoe que je suis prêt à tous les 
sacrifices. 

Il y a même des souverains qui m'oul adressé 
des télégrammes dans cette triste journée pour 
me dire leurs angoisses et leurs souhaits. 

— Non, reprit alorsM.de Lesseps : la si-
tuation est très difficile, mais rien n'est perdu ; 
le mouvement qui s'est produit depuis deux jours 
dans le pays peut avoir des conséquences heu-
reuses pour l'entreprise. Vous me diles que la 
Chambre a eu quelques doutes sur la question 
du capital de garantie des obligataires. 

Ou a cru que les 80 millions pouvaient être 
reiirés demain du Crédit foncier et dépensés 
pour le canal. Il ya là une erreur! 

,Le président de la Société de garantie, c'est 
moi, en effet, mais je ne puis donner à ce ca-
pital spécial une autre destination que celle pré-
vue par la loi. Agir autrement serait violer à la 
fois la loi et l'honneur ! 

Sur celte double question, on poovail être 
pleinement rassuré. 

Quant au vote de la Chambre, je le regrette 
parce qo'il pouvait sauvegarder les irflérêts de 
tous et parce qu'il permettait d'achever sans se-
cousses et sans périls l'œuvre nationale que nous 
avons entreprise, mes souscripteurs el moi. 

D'autres projets nous restent maintenant, 
dont nous n'aurions pas voulu faire l'emploi ; 
mais soyez certain que le canal de Panama sera 
fait et que l'on regrettera ce jour-là de n'avoir 
pas protégé dans la Chambre celte immense ar-
mée-d actionnaires, bourgeois, rentiers, cul-
tivateurs, paysans de tous les coins de France, 
ouvriers de tous les partis, que l'on pouvait 
sauver par on simple vole. 

LE CANTAL DE PANAMA 
TIRAGE DU 15 DÉCEMBRE 

Voici le tableau complelde toutes les obligations 
tirées avec les lots qui leur sont altribuês : 

lerN° 824,074 500,000 fr. 
«e— 666,759 100,000 — 
3°- 226,873 ' 10,000 — 
4=-- 694.776 10,000 — 
5« — 158,384 5,000 — 
6"— 847,434 5,000 — 
ïe — 391,211 S,000 — 
8e — 284,762 S,000 — 
9« — 453 726 S,000 — 

fO«— 775,(338 *,000 — 
if- 766,587 S.OttO — 

Les 50 numéros suivants sont remboursables 
chacun par 1,000 francs : 

50,822 347,745 486,013 618,378 
73,771 3'.8,466 500,097 619,328 

106.046 380,735 500,414 G5-2,462 
128,170 381,878 504,371 675,688 
153.047 384,260 504,793 680,427 
169,453 390,390 508,541 680,483 
179,353 3 97,613 513,672 682,970 
219,962 418,823 521,169 725,849 
230,741 421,721 526,042 736,145 
231,920 424,985 565,640 788,699 
265,838 453,588 600,989 795,190 
270,985 483,4î5 615,643 799,516 
278,153 485.970 

Le paiement des lots aura lieu à partir du mardi 
15 janvier 1889, à la caisse de la Compagnie, rue 
Caumartin, n° 46, à Paris, sous déduction de 1a taxe 
mentionnée à l'article 5 de la loi du 23 juin 1875, 
et des versements restant à effectuer, si l'obligation 
remboursable par un lot n'est pas entièrement li-

bérée. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Nomination,— Contributions directes 
M. Ausset, contrôleur de lre classe dans le dé-
pariement do Rhône, passe avec son grade dans 
le département du Lot, en remplacement de 
M. Amadieu admis à faire valoir ses droits à la 
retraite. 

M. Amadieu quitte l'administration après 
35 années de bons et honorables services, el 
nous consiatons qu'il laisse, dans son contrôle 
et auprès de ses supérieurs et camarades, d'u-
nanimes regrets. 

Tout nous fait espérer que M. Ausset, notre 
compatriote, trouvera la même sympathie. 

Nécrologie. — M. Mouoié, ancien curé 
de Gourdon, vient de mourir à l'âge de 82 ans. 
Ce saint prêtre, aux mœurs simples et patriar-
cales, avait faii du bien même en dehors de la 
paroisse, et il emporte les regrets de tous ceux 
qui l'ont connu. 

£Le vole sur l'affaire de Panama 
C'est par 262 voix contre 188 que la Cham-

bje a repoussé le projet qui pouvait sauvegar-
der les intérêts de 870,000 porteurs de Panama 
Ceol dix-huit députés se sont abstenus. 

Tous les députés du Lot ont voté pour le 
projet. 

Avis. — La somme do 47 fr. 70 ayant 
été trouvée à Cahors le 15 de ce mois, par la 
veuve Cagoac, ménagère à Fbujac, canton de 
Lalbenque, a éié déposée au bureau de police 
parcelle honnête femme. Ceue somme est tenue 
à la disposition de la personne qui l'aurait perdue. 

L.a foire du 15 décembre a été peu 
importante. La pluie est tombée en abondance 
presque toute la journée, notamment l'après-
midi. 

Bœufs et vaches amenées : 200 environ. Le 
cours n'est pas en hausse. 

Moutons ou brebis exposés en vente : 450 
environ. Le cours était lent ; i! s'est traité peu 
d'affaires sur ce marché. 

Porcs gras vendus de 36 à 40 francs les 50 
kilos poids vif ; ceux destinés à l'élevage étaient 
peu recherchés. 

Blé en vente: 200 hectolitres ; vendus, 170, 
prix moyen, 17 fr. 50 l'hectolitre. 

Maïs en vente: 300 hectolitres; vendus: 
230 ; prix moyen, 9 fr. 85 l'hectolitre. 

Le marché a été bien approvisionné. Les oies 
grasses ont été livrées k raison de 1 fr. 40 le 
kilogramme. Les diudes, à 0 fr. 50 la livre ; les 
poulets, de 0 fr. 55 à 0 fr, 60 la livre ; les 
œufs, 0 fr. 85 la douzaine ; les truffes, de 6 'a 
7 fr. la livre. 

Les pommes de terre, de 3 fr. la carte ; les 
noix, de 5 à 6 fr. l'hectolitre. 

IMIïliog"i*£ipliie 

J. HETZEL et Cie, Editeurs 
18, Rue Jacob, Paris 

ÉTRENNES 1889. — 16 OUVRAGES NOUVEAUX 
Oleetion fleizel 

500 LIVRES ET ALBUMS 

Contes de tous Jes Pays, par Th. Bentzon. 
Un volume in-8° illustré par G. Geoffroy. — 
Broché, 7 fr. — Cart., 10 fr. — Relié, 11 fr. 
L« remarquable écrivain qui a publié, sous ce 

nom, des œuvres appréciées du grand public let-
tré, a réuni, sous le titre ci-dessus, un certain 
nombre de récits pittoresques ou merveilleux, 
qui faront la joie des lecteurs de la « Bibliothè-
que d'Education et de Récréation ». Ce sont au-
tant de petits chefs-d'œuvre de sentiment et de 
couleur, rapidement contés et artistiquement il-
lustrés; ils ne peuvent que laisser dans les jeu-
nes esprits une impression salutaire. Nous n'en 
signalons aucun particulièrement, car ils sont 
tous à lire, et rentrent dans la catégorie de ces 
œuvres écrites pour la jeunesse, par des écrivains 
ayant conquis leurs lettres de naturalisation. 
Le Parrain «le Cendrillon, par Louis Ul-

bach. — Un volume in-8° illustré par Emile 
Bayard. — Broché, 7 fr. — Cartonné, 10 fr.— 
Relié, 11 fr. 
La « Bibliothèque d'Education et de Récréa-

tion »• compte, parmi ses collaborateurs, les écri-
vains contemporains les plus renommés. Elle a 
choisi celles de leurs œuvres qui pouvaient le 
mieux convenir à la jeunesse, et c'est à ce titre 
qu'elle publie, cette année, le « Parrain de Cen-
drillon », par Louis Ulbach. Jeunes filles et jeu-
nes gens s'intéresseront aux tribulations de cette 
charmante fillette dédaignée, sinon maltraitée 
par une belle-mère, en tous cas, n'ayant point 
l'occasion de dépenser les trésors d'affection 
qu'elle doit refouler en son cœur et dans l'âme 
de laquelle ne dorment ni un projet de vengean-
ce, ni même une idée de rancune. Disons que 
tout finit pour le mieux, et que Louis Ulbach, 
après avoir fait verser bien des larmes, ramène 
aussi bien des sourires sur les lèvres des jeunes 
lecteurs, empoignés, c'est le mot, par les nom-
breuses vicissitudes de l'aimante et gentille pe-
tite Cendrillon. Emile Bayard a trouvé, dans le 
« Parrain de Cendrillon », le sujet d'une de ses 
plus délicates illustrations. 
Fils «Se Veuve, par S. Blandy. — Un volume 

in-8°, illustré par J. Geoffroy. — Broché, 7 fr. 
- Cartonné, 10 fr. — Relié, 11 fr. 
Voici un volume de tout point charmant, com-

me il est permis d'en attendre de l'auteur de 
« l'Oncle Philibert » et du « Petit Roi ». L'his-
toire est simple et touchante, Il s'agit d'un en-
fant qui, surpris par la mort prématurée de son 
père, devient, en quelque sorte, chef de famille, 
et ne recule devant aucun obstacle pour remplir 
le rôle qu'il s'est donné. Lecture vivifiante, plei-

ne de charme et de tendresse, et qui inspirera 
aux jeunes gens les pensées les plus saines et les 
plus généreuses. A la bonne heure ! voilà des 
livres comme il en faut, pour donner à la jeu! 
nesse le culte de la famille et les nobles et éner-
giques résolutions, dans les situations les plUg 
difficiles de la vie ! 

LeS Mines de Salomon, par Rider-Hao-. 
gard. (Adaptation de C. Lemaire). — Un vol 
lume in-8°, illustré par Riou. — Broché, 7fc 
Cartonné, 10 fr. — Relié, 11 fr. 

Impossible de rêver aventures plus saisissan-
tes et plus terribles que celles de ces trois hom-
mes qui, sur la foi de données bien vagues se 
lancent à travers l'inconnu, dans les régions les 
moins explorées de l'Afrique australe, pour re-
trouver le frère de l'un d'eux parti à la recher-
che des trésors de Salomon. Le récit, écrit sous 
forme personnelle, est vif et rapide, et l'élément 
comique s'y mêle, la plupart du temps, aux si-
tuations les plus critiques. La « Bibliothèque 
d'Education et de Récréation », qui a fait con-
naître au jeune public français les grands écri-
vains étrangers, Stevenson, Mayne-Reid, S. May 
Mapes Dodge, Alcott, Dickens, Tolstoï, ne pou-
vait laisser passer un livre aussi original, sans 
l'offrir à ses lecteurs fidèles. Nous sommes con-
vaincus que ceux-ci lui en sauront le plus grand 
gré. L'étrangeté de ce livre , est admirablement 
rendue par un artiste bien connu, Riou. 

Pour les Enfants, par Erckmann-Chatrian. 
Un volume in-8°, illustré par Schuller, Riou, 
Benett.'— Broché, 4 fr. 50. — Cartonné toile', 
tranches dorées, 6 fr. 
L'idée de puiser dans les « Romans » d'Erck-

mann-Chatrian les pages les mieux faites pour 
être mises sous les yeux de la jeunesse, devait 
nécessairement venir aux éditeurs de la <c Biblio-
thèque d'Education et de Récréation ». Les épi-
sodes qu'ont réunis les célèbres écrivains, sous le 
titre ci-dessus, sont d'un choix parfait, et nous 
ne croyons pas trop nous avancer en prédisant à 
ce livre un très grand succès, qu'il mérite, d'ail-
leurs, à tous égards. Nos enfants n'y sauraient 
trouver que de grands enseignements et des 
exemples fortifiants d'honneur, d'honnêteté et de 
patriotisme. 

« Pour les Enfants », et un autre livre précé-
demment publié, « Les Vieux de la Vieille », 
font connaître au jeune public deux écrivains 
dont la place est si grande dans l'œuvre litté-
raire de notre temps. 

(A suivre) 

LES LIVRES D'É TRENNES 

DE LA LIBRAIRIE CH. DELAGRAVE 

Pour fixer le lecteur sur les publications que la 
librairie Delagrave met en vente chaque année à 
l'occasion des étrennes. il suffirait presque d'en 
donner les titres; elle semble avoir pris à tâche 
non seulement de (aire toujours bien, mais encore 
de faire toujours mieux : il c'est pas jusqu'aux 
plus petits ouvrages, ceux à bon marché pour les 
bébés qui commencent à lire où ne se reconnais-
sent les traditions de bon goût, d'élégance, de luxe 
auxquelles celte maison est depuis si longtemps 
fidèle. 

Cette année surtout, le catalogue de la librairie 
Delagrave est particulièrement attrayant et nous 
y trouvons d'abord un ouvrage à signaler entre 
tous, d'une incouteslable actualité : 1 an 1789, 
par M. Hippolyle GAUTIER (i). 

En publiant ce magnifique ouvr»ge, l'auteur n'a 
pas eu en vue d'ajouter aux nombreuses histoires 
qui existent déjà sur la Révolution et ses origine» 
une étude nouvelle : c'est à proprement parler une 
résurrection de l'année 1789 qu'il a voulu présen-
ter aux lecteurs, un exposé historique où l'histo-
rien s'efface, où aucune appréciation ne figure 
mais où tous les faits se trouvent, tels qu'ils se 
sont passés, scrupuleusement exacts dans leurs 
moindres détails. C'est une œuvre documentaire, 
non pas faite pour former ou modifier, mais seule-
ment pour éclairer l'opinion du lecteur qui en ti-
rera telle conclusion conforme à sa manière d'en-
visager les événements et d'apprécier les fail*. 
Pour bien comprendre l'histoire de la Révoinlio" 
française il faut, avant tout, connaître les circons-
tances qui l'ont préparée, les événements suc" 
cessifs qui l'ont produite et si l'on lient compte de 
l'immense quantité de matériaux qu'il faut pour 
cela réunir et coordonner, on s'explique facilement 
le développement exceptionnel que M. Hipp°lvle 

Gautier a dû donner a son œuvre. Ce soa>ptueuX 

volume déplus de 800 pages format grand in-*0 

contient tout ce qui est document sur l'année 
1789 : discours, mémoires, récils, lettres, chan-
sons, pamphlets, écrits de toutes sortes, e'cM 
toutes ces pièces placées en notes au bas du texte 
constituent nn vaste recueil de morceaux histori-
ques, ce qu'on pourrait appeller une chronique 
écrite par un millier de mains. Quant au récit 
proprement dit, il se développe avec un intérêt 
toujours croissant, les péripéties se déroulent, ad-
mirablement présentées et mises en relief, émou-
vantes comme s'il l'on en était témoin. Le lec-
teur croit assister, assiste à une véiitable résurrec-
tion et reste toujours sous le charme d'un style 
alerte, pittoresque, tel en un mot que le compor-
tait le sujet. , 

Quant à la partie artistique proprement dite de 
cet ouvrage elle présente un intérêt sinon supé-
rieur du moins égal à celui du texte même ; des 
bibliolhèques, des musées, des collections publi-
ques ou particulières M. Hippolyte Gautier a lire 
et reproduit près de 700 pièces choisies parmi les 
plus caractéristiques et les plus propres à venir en 
aide au texte et à le compléter, scènes historiques, 
scènes populaires, émeutes, portraits, médaillons, 
emblèmes, allégories, caricatures, gravures sati-
riques, vues, modes, costumes, etc.. Indépendam-
ment des 100 planches tirées hors texte, bon nom-
bre de celles qui se trouvent dans le lexte i0,'mel.^ 
page entière. Cet ensemble, est-il besoin de ie 
dire, forme uneeolleclion absolument unique. A 
moment où va «'ouvrir le centenaire d'une époqu 
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aussi 
célèbre dans noire histoire il est inutile de 

'"œuvre dont 
f. i,-e ressortir l'intérêt que présente 

< venons de parler. Aussi ne croyons-nous 
"""nous tromper en lui prédisant un succès hau-

Bien que ne s adressant pas, en 
ire même, à un publicaussi étendu, le volume 

Pellier « Le langage équestre » (2) 

raison de sa 

natu'"' 
■ M. Jules 

certainement accueilli avec une faveur non 
SeiiDS marquée. Ainsi que son titre l'indique c'est 
n'

sen
lieliement aux gens du monde qu'il est des-
aux officiers montés de toutes armes, a toute 

(Vs'onne s'occupant d'équitation ; il n'emprunte au 
dictionnaire que la disposition alphabétique né-

M
saire à un classement clair et bien ordonné. 

L'auteur appelle l'attention sur un grand nombre 
je locutions anciennes ou modernes, utiles el inté-
ressantes dont beaucoup sont inconnues aux ama-
leurs d'équitation ou qui ne iaissent à l'esprit 
mi'une idée vague parce que leur signification et 
|
e
ur usagene sont pas suffisamment précis la haute 

compétence de l'auteur en matière d'enseignement 
■ ueS[redonne à ses observations personnelles qu'il 
dévelo|>Pe chemin faisant une portée considérable, 
e

i beaucoup de personnes verront avec raison dans 

ce
 volume un véritable manuel d'équitation. 130 

reproductions de dessins, de gravures anciennes 
onde potograpbies instantanées rendent plus clai-
re et plus atttrayante encore la lecture de ce lu-
xueux ouvrage. 

(1) Un vol, grand in-i de 800 page* avec près de 700 
gravures dont 100 hors texte, br. 50 fr. 

t%|Un superbe volumein-8 jésus. br., 25 fr.; avec re-
liure amateur coin et tête dorée 30 fr. 

DERNIÈRE LOCALE 
lijue républicaine. — Une réunion nom-

breuse d'adhérents à la Ligue républicaine du Lot 
a eu lieu à Cahors, dimanche 16 du courant, à 
l'hôte! de ville, sous la présidence de M. Coûtes, 
maire. 

En ouvrant la séance, M. le président a dit que 
le but de la réunion, indiqué d'ailleurs dans les let-
tres de convocation, était de s'entendre pour la fon-
dation d'un journal républicain quotidien destiné à 
réagir contre les menées réactionnaires dans notre 
département. Il a proposé de charger le comité di-
recteur de la Ligue de prendre les mesures néces-
saires pour créer ca. journal. 

M. Isidore Gombarieu a dit que, par le fait môme 
de l'approbation de ses statuts, la Ligue existait 
légalement et qu'elle n'avait dès lors qu'à nommer 
une commission spéciale chargée de la fondation de 
ce journal. 

M. Fournier, prenant la parole à son tour, fait 
observer que la Ligue n'est pas dans une situation 
absolument régulière, attendu que ses comités can-
tonaux ne sont pas môme encere nommés. Il pro-
pose de se borner à émeitre le vœu qu'on journal 
dépendant exclusivement de la Ligue et publié sous 
son inspiration seule soit fondé dans le plus bref 
délai. 

M. Salamon demande que les décisions qui pour-
ront être prises par le comité directeur, relative-
ment à la fondation du journal en question, soient 
communiquées à l'assemblée générale. 

M. le président consulte l'assemblée pour savoir 
si tout le monde est d'accord sur l'opportunité de 
la fondatiou d'un journal quotidien publié sous sou 
inspiration. L'assemblée répoud affirmativement. 

Sur la proposition du maire et conformémant à 
l'art. 6 des statots, on procède à la nomination 
des membres des comités des cantons nord et sud de 
Cahors. 

Sont nommés membres du comité du canton 
nord, MM. Talou, Relhié, Delpech, Fournier et 
Mazières. 

Sont nommés membres du canton sud, MM. 
Delporl, Costes, Isidore Combarieu, Bousquet et 
Famines. 

La séance est levée. 

Imprudence. — Une jeune femme, 
habitant rue de la Préfecture, avait trouvé 10-
gèûieox. de hâter la combustion do charbon de 
sa grille en l'arrosant avec de l'essence de pé-
,roie. En un instant, le feu enveloppa la mal-

La difficulté venait de ce que la loi du 7 juin 
1873 autorise le conseil d'Etat à déclarer dé-
miss'onnairo le conseiller qui a refusé de rem-
plir une des fonctions qui lui sont dévolues par-
les lois, et décide qu'il ne peut êlrt réélu 
avant le délai d'un an. 

. Mais les deux.lois visent des cas différents. 
La loi de 1877, en effei, et cela a eié expli-

qué dans le cours de la discussion delà loi de 
1884, ne concerne et n'atleml qoe le conseiller 
municipal qui a refusé de remplir une des fonc-
tions qui loi sont imposées par la loi en sa qua-
lité de conseiller. 

FAITS DIVERS 
P\. nos alioaioés 

Nous venons de recevoir une série de 
portraits qui feront mieux juger que toutes 
les réclames,, de la valeur artistique de la pri-
me que nous offrons à nos abonnés. 

Nous engageons ceux qui, devant le bon 
marché excessif, ont jusqu'ici hésité à pro-
fiter de la bonne occasion qui se présente à 
eux, à venir examiner dans nosbureaux ces 
délicieuses miniatures qui valent dix fois 
leur prix et qu'ils apprécieront d'autant 
mieux, qu'elles reproduisent, avec une ad-
mirable fidélité, les traits de personnes con-
nues de la plupart. 

Ces œuvres ont une valeur réelle ; cha-
cun pourra s'en convaincre, et l'artiste qui 
les produit ne craint pas de les signer. 

Assassinat d'un courrier. — Avant-
hier, à minuit trente-cinq, la voilure du nommé 
Ancelin, qni fait le service de courrier enlre Gi-
sors et Vernon, entrait dans la ville au galop, eG 
sans s'arrêter à la poste, se rendait directement à 
l'Hôtel de la Station, où le courrier faisait toutes 
les nuits reposer son cheval ; le frein était serré 
et les guides traînaient par terre. 

Ancelin était dans la voiture, le haut du corps 
penché en avant, le sang lui sortant du nez et de 
la bouche, les mains froides. 11 avait en pleine poi-
trine une blessure qui avait dû le tuer sur le 
coup; les panneaux et le coffre de la voiture 
avaient été criblés par des chevrotines et des plombs 
de chasse. 

Ancelin était armé d'un revolver de fort cali-
bre à six coups et chargé ; Paltaque a dû être 
si brusquequ'il n'avait pas eu le temps desaisir ton 
arme. Son chien, endormi sans doute dans la voi-
lure, n'avait était réveillé que par le coup de feu 
et n'avait pu ni défendre ni avertir son maître. 

La gendarmerie de Vernon, immédiatement pré-
venue, s'est rendue dans la forêt de Tilly, que la 
route traverse pendant cinq kilomètres. On a re-
trouvé la casquette du courrier lomhée à 150 mè-
tres d'une carrière abandonnée, et une poignée de 
crins arrachés à la crinière du cheval. 

On pense qu'Ancelin a été assassiné par deux 
individus enbusqués dans la forêt. Pendant que 
l'un se jetait sur lui et le tuait à bout portant, 
l'autre saisissait le cheval et tentait de l'arrêter. 

Mais l'animal, très vicieux el très ombrageux, 
avait dû s'emballer, laissant une poignée de crin 
aux mains du malfaiteur, et il se sauva j usqu'à 
son écurie sans que les voleurs eussent pu accom-
plir le vol, mobile du crime. 

Le déjeuner d'une chèvre. — Ces 
jours derniers, un entrepreneur de travaux 

haorease, qui se jeta éperdue dans la rue eu j publics, revenant de chez son banquier, avait 
criant au secours ! M. Cootoo, huissier à la pré-
fecture, accourui aussitôt et parvint à étouffer 
les vèiemenls enfhrnmés. La pauvre femme a eu 
«s mains assez gravement bnïées. Le feu a 
endommagé aussi le mobilier de la chambre qui 
saas l'arrivée des voisins, était complètement 
coasomé 

JURISPRUDENCE 
Chemin vicinal. Alignement.-
Lorsque l'arrêté de classement, qui a attri-

à UQ chemin vicinal ordinaire une largeur 
^ f) mèlres, n'a pas fixé les limites de ce che-
jtoo, et qu'aucun bornage n'a eu lien pour les 
terminer, le maire, auquel l'alignement est 

par un riverain, esl-il tenu de le dé-

seors à pied, aiusi que le dépôt, iraient pren-
dre garnison dans une des places du Gouver-
nement militaire de Paris. Ce mouvement de 
troupes aura lieu au priulemps prochain, lors-
que le 29e, actuellement à Gibès (Tunisie), 
aura été rapatrié. 

La Saccharine. — La Chambre vient 
d'êire saisie d'un projet de foi tendant à pro-
hiber en France et en Algérie, l'introduclion 
de la saccharine et des subtances saccharinées. 

L'exposé des motifs dit qu'il résulte des 
reuseignemenis transmis par nos agents consu 
lait es k l'étranger qne des usines s'organisent 
dans certaïus pays, en vue de faire, au moyen 
de la saccharine, une concurrence sérieuse 
ans sucres de betterave et de canne, tant en 
France que sur les marchés voisins. Le prix 
commercial de la saccharine, qui élait de 136 
francs le kilogramme, est sensiblement en 
baisse. 

D uo antre côlé, on mélangerait la saccha-
rine à la glucose et, sous cette forme, on com-
mencerait à l'employer sérieusement dans la 
préparation des confitures, des sirops, et des 
liqueurs. 

Ce nouvel état de choses est de nature à 
comproinetire l'industrie sucriè e et à porter, 
par cela même, un grave préjudice au Trésor, 
il élait donc urgent d'y porter remède, 

D'autre part, il a été établi dans un rapport 
rédigé au nom du comité consultatif d'hygiène 
de France, que la saccharine et ses diverses 
préparations doivent être prosentes de l'ali-
mentation, comme présentant de sérieux dan-
gers, au double poiut de vue de la digestion 
et de la nutrition. 

Dans ces conditions, le gouvernement a 
pensé qu'il convenait de prohiber l'iraporla-
tion, non seulement de la saccharine, mais 
encore de toutes les substances saccharinées. 

Usant des pouvoirs qui lui sont conférés 
par la loi du 17 décembre 1814, à laison de 
l'urgence, il réalise celte mesure au moyen 
d un décret qui a été inséré au Journal offi-
ciel du 2 décembre. 

Le gouvernement soumet aujourd hui à l'ap-
probation du Parlement un projet de loi qui 
a pour but de donner la sanction législative 
nécessaire au décret 
1888. 

Voyages dans les Pyrénées — 
La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année 
des billets d'excursion comprenant quatre itiné-
raires différents, permettant de visiter le centre 
de la France, les stations hivernales el balnéai-
res des Pyrénées et des Bords du Golfe de Gas-
cogne. 

Les prix de ces billets sont les suivants : Pre-
mier itinéraire : 1" classe 225 fr. — 2* classe 
170 fr. 

Durée de validité : 45 jours. 
Deuxième, troisième et quatrième itinéraires: 

lre classe 180 fr. — 2" classe 135 fr. 
Durée de validité : 30 jours. 
La durée de ces différents billets peut être 

augmentée, moyennant supplément, d'une, deux 
ou trois périodes successives de 10 jours. 

Enfin, il est délivré de toutes gares des Com-
pagnies d'Orléans et do Midi, des billets al'er et 
retour réduits de 25 •/„, pour aller rejoindre les 
itinéraires ci-dessus, ainsi qoe de tout point de 
ces itinéraires pour se rendre à des points desdns 
itinéraires. 

BOURSE. — Cours du 47 décembre 1888. 
3 0/o 82 15 
3 0/0 amortissable (nouveau) 86 00 
4 1/2 0/0 1883 103 78 
Actions Orléans 1,323 00 
Actions Lyon 1,270 00 
Action Panama 108 75 
Obligations Orléans 3 0/0 403 00 
Obligations Lombardes 302 00 
Obligations Saragosse 358 00 

Une très curieuse et intéressante brochure sur 
les maladies du sang et les moyens de s'en guérir 
est envoyée gratis et franco à tous ceux de nos 
lecteurs qui en feront la demande par lettr» ou 
carte postale à M. Vincent, pharmacien, à Gre-
noble (Isère). 

Maladie de cœur ! — Availle (Deux-
Sèvres), le 2 avril 1888. — Je souffrais depuis 
longtemps d'une maladie de cœur; rien ne me 
soulageait. Depuis que je prends vos Pilules 
Suisses à 1 fr. 50 la boîte, je me trouve très bien : 
je prends une ou deux pilules et le mal disparaît 
comme la pilule. 

(Sig. lég.) Amand BRASSARD. 

*. ;;;;;âs; SANTÉ S LONGÉVITÉ 

voie "rer conformément à l'état actuel de la 
"~- (Conseil d'Etat, 2 novembre 1888 ) 

Réponse. — Oui 
DÉMISSION D'OFFICE D'UN CONSEILLER MU-

IC
IPAL. — Le conseiller municipal déclaré 

Missionnaire par le préfet, pour avoir ruan-
te a trois convocations successives, peut-il être 
«médiatement réélu î — (Conseil d'Etat, 9 

Réponse. — Oui. 

déposé dans son chapeau son portefeuille con 
tenaot cinq mille franesen billets de banque ; 
il se livrait à un besoin naturel, lorsqu'il s'a-
perçut qu'une chèvre avait jeté le chapeau par 
terre, éventré le portefeuille, et qu'elle était 
en train de déchiqueter les billets. 

Déjà elle en avait absorbé une liasse. Pre-
nant aussitôt une énergique résolution, l'en-
trepreneur s'arma d'un large couteau qu'il 
avait dans sa poche et incontinent trancha la 
tête de la chèvre. La décapitation exécutée, 
on fit l'ouverture du corps de l'animal ; on 
fouilla ses intestins, et les recherches amenè-
rent quelques résultats ; mais on ne put reti-
rer le capital entier. 

Seules, quelques bribes plus ou moins azu-
rées fuient extraites des viscères de la chèvre 
L'entrepreneur s'est empressé de faire la dé-
claration à la Banque, à laquelle il a remis 
teus les fragments des billets. Ces fragments, 
réunis, vont être expédiés, dit-on, à la direc-
tion de Paris, qui aura à statuer sur la somme 
à rembourser, 

(Conservateur de l'Ariège) 

Castelsarrasin. — Notre garni-
son. — Il résulte d'une dépêche ministérielle 
parue au rapport dimanche matin, que 
la poition principale du 29e bataillon de chas 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Billets d'aller et retour de Famille pour les 

stations des Pyrénées et du Golfe de 
Gascogne. 
Des billets d'aller et retour de famille, de lre 

et 2e classes sont délivrés à touies les stations 
des réseaux d'OrléaDS et de l'Etat avec faculté 
d'arrêt à tous les points do parcours. 

Toute l'année pour Arcachon, Biarritz, Dax, 
Gueihary, Pau, Saint-Jeau-de-Luz et Salies-de-
Bearn. 

Avec Us réductions suivantes, calculées sur 
es prix du Tarif légal d'après la distauce parcou -
rue, sous réserve que cette distance, aller et 
retour compris, sera d'au moins 500 kilomètres, 

Pour une famille de 3 persoooes 25 % 
4—30 % 

— 5—35 
— 6 — el plus 40 % 

Durée de validité : 33 jours non compris las 
jours de départ et d'arrivée. 

Ladurée de validité des Billets de famille peut 
être prolongée une ou deux fois de 30 jours, 
moyennant le paiement, pour chacune de ces pé-
riodes, d'un supplément égal à 10 % du prix 
du Billet de Famille. 

Excursions aux stations hivernales et 
balnéaires des Pyrénées. 

Des billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 0/0 sur les prix calculés au tarif général 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés toute l'année, a tontes les stations du ré-
seau de la compagnie d'Orléans, pour : 

Arcachon, Bagoères-de-Bigorre, Bagnères 
de-Lochon, Biarritz, Hendaye, Laruns-Eaux 
Bonnes, Pierrefitte-Neslalas, Pao, Saint-Jean 
de Luz, Argelès-Vieuzac, Ax, Salies-de-Béarn, 
Saint-Girons, Ussat-les Bains. 

Durée de validité : ÎO jours, non corn 
pris les jours de départ et d'arrivée. 

Tout billet d'aller et de retour délivré pour un 
parcours de plus de 500 kilomètres donne droit 
pour le porteur à un arrêt en route a l'aller com-
me au retour. Toutefois, la dorée de validité 
du billet ne sera pas. augmentée du fait de ces 
arrêts. 

La période de validité des billets d'aller et 
retour peut, sur la demande do voyageur, être 
pro'ongée deux fois de 5 jonrs, moyennant 
paiement aux administrations pour chaque frac 
tioo indivisible de 5 jours, d'un supplément de j 10 0/0 du prix total du billet aller et retour. 

sans médecine, sans purge et sans frais, par la 
délicieuse farine de Santé, la 

Du BARRY, de Londres. 
Guérissant les constipations habituelles les 
plus rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
phthisie, dyssenterie, glaires, flatus, aigreurs, 
acidités, pituites, phlegmes, nausées, renvois. 
vomissements, (même 
coliques, toux, asthme 

en grossesse), diarrhée, 
catarrhe, étourdisse-

ments, oppression, langueurs, congestion, névral-
gie, laryngite, névrose, dartres, éruptions, in-
somnies, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie, 
chlorose, rhumatisme, goutte, tous désordres 
de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau 
et sang. 

Rapport du docteur Routh, médecin en chef 
de l'hôpital Samaritain des femmes et des enfants, 
à Londres : « Naturellement riche en éléments 
indispensables au sang pour développer et en-
tretenir le cerveau, les nerfs, les chairs et les os, 

la Revalescière est la nourriture par excel-
lance qui, seule, suffit pour assurer la prospérité 
des enfants et des malades de tout âge. Beaucoup 
de femmes et d'enfants, dépérissant d'atrophie 
et de faiblesse très prononcées, ont été parfaite-
ment guéris par la Revalescière. Aux phthisi-
ques, étiques et rachitiques, elle convient mieux 
que l'huile de foie de morue. » 

Elle prolonge la vie humaine de 20 à 30 ans. 
Le pape Pie IX nous en fournit le plus illustre 

des exemples; s'il est le seul Pontife ayant 
occupé le Saint-Siège plus longtemps que Saint-
Pierre lui-même, s'il conserva la santé jusqu'à 
un âge extrêmement avancé, c'est, nous apprend 
le correspondant à Rome de la Gazette du Midi, 
de Marseille, « que Sa Sainteté prenait à 
« chaque repas une assiettée de Revalescière. » 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 50 
fois son prix en médecines. En boîtes : 1/4 kil., 
2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr. ; l kil., 7 fr. ; 2 kil, 1/2, 
10 fr. ; 6 kil., 36 fr. ;soit environ 20 c. le repas. 
41 ans de succès ; 100,000 curss authentiques. 
Aussi « LA REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle 
rend appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-
chissant aux personnes les plus agitées. En boîtes 
de 2 fr. 25, 4 fr. et 7 fr., ainsi que la « REVA-

LESCIÈRE EN BISCUITS », à 4 fr. et 7 fr. Envoi 
franco contre mandat-poste. — En vente partout 
chez les bons pharmaciens et, épiciers. Dépôt à 
Cahors : chez M. VINEL, droguiste. - Du BARRY 

et C° (limited), 8, rue Castiglione, à Paris. 

INJECTION BRI 
40 ans de Succès. La seule guérissant sans lui 
rien adjoindre, les EcoulemenU anc/ens ou récents. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE 
Prix: 5 fr.le ilacon.-Chez J. FERRÉ, Pharmacien 

103, BIOKBLIBTJ, PAEIS 



JOURNAL DU LOI 

ÉTABLISSEMENT Hydrothérapique, ^ Allées F melon, CAHORS 

M-'Sabaiié 
prévient le pu-
blic qu'elle a 
l'ail placer un 

el que, dès au-
jourd'hui, son 
établissement 
est chauffé. 

TT 
VITICTJLTBTJB PÉPIITIÉEISTE 

A MONTAUBAN (TARN
:
ET-GARONNE) 

Producteurs directs ! 0thellot' Jac1uez; Herbemont, Cunningham, Canada, 
) Sécrétary, 'Black Défiance, etc. 

! Riparia, Solonis, Rupestris, Vialla, Taylor, York 
Porte-Greffes madeira, Cordifolla-Rupestris pour sols calcaires et 

I marneux. 

RACINES ET BOUTURES DE 1er CHOIX 

Plants greffés soudés j Hybrides Bouschet, et Cépages de la région. 

( Machines à greffer à l'atelier sur table, Greffoirs de 
Outils et accessoires pour 1 poche, Pince A liés pour la greffe au bouchon, Pierres 

le Greffage i du Levant, Raphia, Plomb en feuilles, Bouchons fils 
« \ de fer. 

Décortiqueur pour les boutures des espèces Américaines difficiles à la reprise 
3? 2rt I 2C MODÉRÉS 

Envoi du Prix-courant franco sur demande 

ROTA. — Pour voir Ses échantillon» s'ajjesscr à M. ALAZARD, rue du Four Sainte-Barbe. 12. 

I 

M™ DE VERNANT a l'honneur de prévenir les Dames de Cahors 
qu'après avoir travaillé dans une des premières Maisons de Paris, elle 
vient s'établir dans la localité et tient à la dispositon de ces Dames un 
assortiment de Chapeaux dans tous les genres à des prix très-modérés, 
ainsi que des Fleurs, Plumes et Manchons. 

3, rue de ia Mairie, maison Capmas tapissier. 
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GUÉRISONet
cS^H DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés omme lncsraileg 

par les Princes de la Science 
Le Traitement no dérange 

nullement du travail; il est a 
lu portée des petites bourses, 
et, dès le dennèmejour, il pro-
duit uue amélioration sensible. 
S'adresser à H. IEN0HMAH8, 

MÉDECIN SPECIALISTE 
11, ratSUUm, «KELSK tS.-et-H. j 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Correapondance 

GAZ ■ BË €mHOï*& 

VENTE DE CHAUX 

â DENTIER 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÊRISON des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire! 

*âiiiiâE 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Ptiris. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Gorrèze 

-A_ BRIVE 

"ODDilI! DENTIFRICE ALCALINE ET ELLjtlR LEUC 
Prévenant la Carie et le déchaussement de 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grain 
nombre de Médecins. 

e fr. la Balta. — Le Flacon G fr. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDA T-F0ST1 

NOTA. — M. AUD0DAR1) engage les 
personnes qui doivent se rendre à Bfiv( 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 
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Le propriétaire-gérant, Laytou. 

Chaux pour la construction (l'hectolitre) 
Chaux pour amendements id 

1 fr. lO 
O 3 

rsssxtti^u .ta-; iSt,. «es-j^sk. % 

Ki.Kt.ANCR — PLUS DE DOS ROMBS — SOUTIEN 

avec les 

BRETELLES AMÉHJCIANES HYGIÉNIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-I force la voix et les poumons et est indispen-
I sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
' ceux qui en font usag6. 

Prix suivant qualité : 3, S, 9.60 et lO fr. SBH9 
Seul dépôt chez : J. L ARRIVE, gis aîaé, 16, rue de ia Liberté, Caion 

Hachines à coudre de tons systèmes, garanties sur facture. 
«ERCBRIB, BONNBTERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOTAGB ETC 

GRAND ENTREPOT 
DJEAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67. BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

xT^îl?A.BRE' 0 fr- 80- - BALARUC, 1 fr. 25. - B0ND0N-
NEAU, 1 fr. 00. - BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. - BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. - BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. - BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. - CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille 0 fr. 80 ; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. - HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. - MIERS : en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40: Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy Ofr. 70; Lar-
beaudOfr. 60; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette 0 fr. 80 ; Amélie Ofr. 80; La Perle Ofr. 70; Victoire Ofr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 


